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Abstract – Darwin and the evolution of orchids. In 1859, Darwin published “On the origin 

of species by means of natural selection, or the preservation of favoured races in the 

struggle for life”. The first book to follow was, in 1862, his book on orchid pollination « On 

the various contrivances by which British and foreign orchids are fertilised by insects”. 

Why did Darwin, just after exposing his theory that would shake the world, prioritize writing 

over 300 pages on orchid pollination? 

Darwin provides a simple answer. “In my volume 'On the Origin of Species' I have 

given only general reasons for my belief that it is apparently a universal law of nature that 

organic beings require an occasional cross with another individual […]. Having been blamed 

for propounding this doctrine without giving ample facts, for which I had not, in that work, 

sufficient space, I wish to show that I have not spoken without having gone into details.” The 

way Darwin interpreted orchid biology was doctrinarian and his aim was pedagogic. By 

accounting for the most exceptional situation in plants, by dealing of what could be seen as 

the most striking counter example to his perspective, he will try to demonstrate, sometimes 

mistakenly, how this group of plants fits the global pattern. 

This presentation concerned what is the orchid syndrome, as Darwin had largely 

perceived it, adding our modern vision of the group; after that, it illustrated how Darwin read 

the biology of orchids and what this tells us about his way of thinking and about orchids. 

 

Résumé – En 1859, Darwin publie son ouvrage sur l’origine des espèces “On the origin of 

species by means of natural selection, or the preservation of favoured races in the struggle 

for life”. Le premier ouvrage qui suivra sera, en 1862, son livre sur la pollinisation des 

orchidées « On the various contrivances by which British and foreign orchids are fertilised 

by insects”. Pourquoi Darwin a-t-il cru bon, après avoir exposé sa théorie qui allait secouer le 

monde, de consacrer en priorité plus de 300 pages à la pollinisation des orchidées ? 

Darwin donne une explication simple. « Dans mon volume 'De l’origine des espèces' 

j’ai seulement donné des raisons générales de pourquoi je pense que c’est une loi 

apparemment universelle de la nature que les organismes vivant requièrent des croisements 

avec d’autres individus. […] Ayant été blâmé pour avoir soutenu cette doctrine sans donner 

suffisamment de fait […] je souhaite montrer maintenant que je n’ai pas parlé sans rentrer 

largement dans les détails. » La lecture que va faire Darwin de la biologie des orchidées est 

doctrinaire à vertu pédagogique. En prenant une situation des plus exceptionnelles chez les 

plantes, ce qui aurait pu ressembler au meilleur contre exemple de sa vision, il va chercher à 

montrer, parfois à tort, comment ce groupe de plantes rentre dans la norme. 

La présentation porte sur ce qu’est le syndrome orchidée, tel que Darwin l’avait 

largement perçu, en rajoutant notre vision moderne de ce groupe, et ensuite sur la façon dont 

Darwin a lu la biologie des orchidées et ce que cette lecture nous enseigne sur sa pensée et sur 

les orchidées.  
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Abstract – Adaptation to shade in orchids: study in achlorophyllous orchids in tropical regions. Beside species 

diversity, tropical and temperate forests are expected to offer different biotic interactions. This especially applies to the 

mycoheterotrophic orchids which have adapted to shaded forest understorey by shifting to achlorophylly. In temperate 

forests, they specifically associate with some ectomycorrhizal fungi, and thereby exploit carbon from surrounding trees. 

But do these rules hold in tropical rainforests where ectomycorrhizal fungi are generally absent and such orchids abound? 

A study of two tropical achlorophyllous orchids shows unexpected mycorrhizal associations with diverse saprotrophic 

basidiomycetes, and divergence in mycorrhizal specificity. Gastrodia similis (Reunion; Mascarene) specifically associates 

with a Resinicium (Hymenochaetales), whereas Wullschleaegelia aphylla (Guadeloupe; West Indies) associates with both 

Gymnopus and Mycena species. Moreover, analyses of natural 15N and 13C abundances support nutrient chains from dead 

wood to G. similis and from decaying leaf litter to W. aphylla. These findings widen the diversity of mycorrhizal fungi 

associating with orchids, and open new perspectives on orchid and mycorrhizal biology in the tropics. 

 

Résumé – Les organismes peuvent avoir des interactions différentes dans les écosystèmes tempérés et dans les écosystèmes 

tropicaux. Les orchidées non-chlorophylliennes, adaptées à pousser à l’ombre dans les sous-bois forestiers, en sont un bon 

exemple. Dans les forêts tempérées, elles ont des associations très spécifiques avec des champignons ectomycorhiziens, et 

exploitent ainsi la photosynthèse des plantes avoisinantes. Or, les champignons ectomycorhiziens sont absents dans la 

plupart des forêts tropicales. Cela soulève la question du stratagème développé par les orchidées non-chlorophylliennes 

dans les régions tropicales. Dans cet article, deux espèces choisies dans des contextes taxonomiques et géographiques 

différents, révèlent des associations inattendues avec divers champignons saprophytes : Gastrodia similis (La Réunion), 

associée au genre Resinicium, obtient du carbone issu de la décomposition de bois mort; Wullschlaegelia aphylla 

(Guadeloupe), associée aux genres Mycena et Gymnopus, reçoit du carbone issu de la décomposition de feuilles mortes. En 

élargissant le spectre taxonomique des basidiomycètes associés aux orchidées, cette étude démontre l’existence 

d’interactions fonctionnellement différentes entre les écosystèmes tempérés et tropicaux. 

 

 

INTRODUCTION 

Les plantes n'exploitent pas directement les ressources du sol, mais dépendent pour cette activité de champignons du 

sol avec lesquels elles échangent des nutriments dans leurs racines (Smith & Read, 2008). Dans les forêts tempérées, la 

plupart des plantes ont des symbioses ectomycorhiziennes avec des champignons appartenant aux ascomycètes et aux 

basidiomycètes. Dans les forêts tropicales, où l’on rencontre une très grande diversité de plantes, les associations 

mycorhiziennes sont très peu connues (Alexander & Selosse, 2009).  

Toutefois, la symbiose ectomycorhizienne semble absente dans la plupart des forêts tropicales (Smith & Read, 2008). 

Cela soulève la question du stratagème développé par les orchidées non-chlorophylliennes dans les écosystèmes tropicaux. 

Apparues indépendamment chez les orchidées (Molvray et al., 2000), les 180 espèces non-chlorophylliennes décrites ne 

réalisent pas la photosynthèse et exploitent le carbone de leurs champignons mycorhiziens (mycohétérotrophie), s’adaptant 

ainsi à la vie à l’ombre dans les sous-bois forestiers (Leake, 1994, 2004). Dans les forêts tempérées, plusieurs espèces ont 

intéressé la recherche ces dix dernières années. Chacune révèle une association très spécifique avec un type de 

champignon, lui même impliqué dans des symbioses ectomycorhiziennes avec des racines de plantes voisines. Par exemple, 

la néottie nid d’oiseau (Neottia nidus-avis) des forêts tempérées obtient des sucres de la photosynthèse des plantes 

avoisinantes, transmis par des champignons ectomycorhiziens (Selosse et al. 2002).  

Les espèces tropicales ne semblent pas s’associer à des glomeromycètes (Dearnaley, 2007), groupe de champignons 

qui forme des symbioses avec la plupart des plantes étudiées dans les régions tropicales. En revanche, certaines espèces 

asiatiques montrent des stratagèmes différents quant à l’écologie des champignons impliqués et l'origine du carbone 

obtenu, comme l’espèce Gastrodia elata chez laquelle a été isolé un champignon parasite du genre Armillaria (Kusano, 

1911 ; Kikuchi et al., 2008). Cependant, la spécificité chez les orchidées mycohétérotrophes reste une règle générale 

(Taylor et al., 2002). 
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